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Le couple
2009

80 x 100 cm  
Huile sur toile

Ancien élève des Beaux-Arts, James Houra est docteur en histoire  
de l’art. Ancien directeur de l’action culturelle après avoir été directeur 
de l’École des beaux-arts, James Houra est né en 1952. Il partage 
son temps entre la peinture, l’enseignement et ses responsabilités 
d’inspecteur général au ministère de la Culture.

James Houra

Depuis le début des années 
1980, James Houra anime 
régulièrement la scène des arts 
plastiques en Côte d’Ivoire. Au 
fil des expositions, les ama-
teurs et les collectionneurs 
ont pu noter comment cet 
artiste, qui célèbre la femme 
dans l’éclat d’un sourire ou 
l’élégance d’un chapeau, main-
tenait le cap de la figuration 
déstructurée. Écriture propre, 
nette, démarche claire et sans 
fioriture, souci du détail, et 
rigueur perfectionniste, le tout 
dans une technique patiem-
ment élaborée dont la couleur 
soleil est devenue sa marque 
de fabrique. 
Chez James Houra, pas de 
peinture qui dégouline, pas 
de négligés savants ou de flou 
artistique. En revanche, une 
peinture qui éclate les formes 
et les couleurs, pour mieux les 
recueillir dans les faisceaux et 
les facettes de l’Afrique ; une 
Afrique qui, au-delà du débat 
entre les pessimistes et les 
optimistes, vit la vie dans la 
splendeur de son élégance. 
D’où les accents toniques 
d’une œuvre qui ne ment pas. 
On résiste difficilement à son 
esthétique du sourire féminin, 
ses scènes de marché ou son 
regard sur les débarcadères. 



8

L’excisée
1999
90 x 118 cm  
Huile sur toile

Monique Aggrey a été associée à tous les grands rendez-vous culturels 
en Côte d’Ivoire depuis plus de trente ans – Salon national des arts en 
1999,  Grapholies en 1993, Arkadi, Salon des lagunes d’Abidjan en 2001. 
Ses œuvres ont également été présentées à la Semaine ivoirienne à 
Atlanta (USA, 1997), aux rencontres de Transclacje (Pologne, 1999)…

Monique Aggrey

Monique Aggrey, ancienne pro-
fesseure d’anglais, est un bel 
exemple de parti pris pour l’art. 
Engagée volontaire à l’École 
des beaux-arts de l’Institut 
national des arts d’Abidjan en 
1976, elle en obtient le diplôme 
en 1980. Elle se met alors en 
stage dans plusieurs ateliers, 
dont celui de Mathieu Gensin. 
C’est ainsi qu’elle peaufine sa 
maitrise technique et trans-
forme ses connaissances en 
talent. 
Dans le même temps, elle se 
gorge d’histoire et de société 
avec cette soif d’Afrique et 
cette détermination dont les 
Africains-américains ont le 
secret. Désormais, l’histoire 
de la femme en général et des 
amazones en particulier, n’ont 
plus de secret pour elle, et 
jamais en Côte d’Ivoire, la pein-
ture n’aura été autant fémin-
iste que dans ses toiles. 
Si elle peint les amazones et 
crie haro sur les exciseuses, 
si avant tout le monde, elle 
dénonce le phénomène des 
enfants soldats, elle n’en milite 
pas moins pour le repos de la 
guerrière et du guerrier.
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Graveuse, graphiste, professeure d’arts plastiques, illustratrice et auteure de livres pour enfants, 
Annick Laurence Assémian ne pouvait être qu’une coloriste efficace, et une dessinatrice éprouvée. 
En prime, son langage pictural est expressif, fleuri, sans fioriture ; ses couleurs franches, réalistes 
et ensoleillées. 
Deux thèmes de prédilection se dégagent : l’enfant et la femme. Au premier, elle consacre son 
travail d’illustratrice et d’auteure, à l’effet d’aménager en chaque enfant l’imaginaire le plus riche 
et le plus humaniste possible. Il n’y a pas d’humanisme là où l’humain ne respecte pas les autres 
règnes. 

Dormir
2006

65 x 50 cm  
Dessin

Née en France, Annick Assemian a fait l’école des beaux-arts et s’est formée  
dans le dessin animé et la sérigraphie. Elle participe depuis trente ans à de grands 
rendez-vous des arts plastiques. Ses œuvres ont été également exposées au Maroc 
lors de la 29e Moussem culturelle internationale d’Assilah, en France, à la Triennale 
internationale de l’estampe d’Osaka au Japon, etc.

Annick Assemian
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Freejazz
2009
110 x 100 cm  
Huile sur toile

Né en 1959 à Dabou, Nguessan Essoh est diplômé d’études supérieures 
des Beaux-Arts en 1994.  En 1983, il est classé 3e au prix Total,  
puis est lauréat du Grand Prix des arts et décorations du Bureau ivoirien 
des droits d’auteurs.

Marcel Essoh

Essoh est un peintre discret 
mais constant. Cet enseignant 
qui est aussi art muraliste, 
apporte à la peinture ivoirienne 
une touche originale par la pro-
fondeur de son propos et la 
densité de ses couleurs.
De l’art de la tapisserie qu’il 
a appris auprès de son maî-
tre Gérard Santoni, Essoh a 
gardé un sens du velouté, de 
l’ondoiement et de la variété 
rythmique qui donne à ses 
tableaux une note abstraite et 
incandescente. 
Par l’intensité drue des 
couleurs, Essoh fait vibrer ses 
toiles de signes relevant de 
la mémoire de la symbolique 
africaine, qui renvoient aux 
motifs des textiles tradition-
nels d’une part, à la syntaxe 
des masques d’autre part. En 
cela il est bien l’homme de sa 
génération, héritier du vohou-
vohou. 
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Se revendiquant de l’”art kangourou”, en écho à Viyé Diba qui, au Sénégal, a fait de ce terme le concept de son œuvre, Justin 
Oussou s’efforça d’en redéfinir le contenu selon un principe fondamental : intégrer la sculpture dans la peinture sans recourir 
au collage. Cette démarche lui permit de participer à plusieurs rencontres nationales et internationales. 
Le déclenchement de la crise ivoirienne lui donnera l’impulsion décisive, son tableau sur les leaders de la junte militaire étant 
remarqué. Dès lors, il se fera chroniqueur de la crise. Sa touche devient réaliste, ses toiles gagnent en amplitude. Elles se 
font monumentales en écho aux décors de théâtre qu’il confectionne pour des spectacles. 
Ses essais impressionnistes abstraits sont aussi convaincants par la richesse des nuances d’une palette volontairement 
réduite à quelques couleurs.

Le pardon
2008

120 x 100 cm  
Huile sur toile

Enseignant les arts graphiques à l’Université de Cocody à Abidjan, Justin Oussou, né en 1965  
à Anyama (Côte d’Ivoire), a obtenu son diplôme de l’École des beaux-arts de l’Institut national 
des arts à Abidjan. En 2002, il participe à la Biennale de Dakar, puis expose dans plusieurs pays, 
dont l’Afrique du Sud, Israël, la Belgique et la France. 

Justin Oussou
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Forêt tropicale
2009
Paravent triptyque 150 x 150 cm  
Huile sur toile

C’est au centre artistique d’Abengourou qu’Idrissa Diarra a appris le 
dessin et la peinture. Pendant qu’il évolue comme peintre d’enseignes,  
il se découvre un intérêt irrépressible et réitéré pour la forêt tropicale 
qui en devient son thème de prédilection. 

Idrissa Diarra

Il reste l’un des maîtres de 
cette forme d’écriture qui, ten-
due entre le naïf haïtien et la 
peinture du douanier Rous-
seau, trouve à Abidjan une 
version spécifique. Nombreux 
sont les halls de bureaux ou 
de maisons privées illuminés 
par la magie de la couleur et 
la science du détail de Idrissa 
Diarra, l’un des plus grands 
peintres naïfs ivoiriens. L’artiste 
est aussi à l’aise dans la pein-
ture de chevalet que dans les 
fresques murales. 
Idrissa Diarra est également un 
chercheur dans l’âme. Il part 
régulièrement à la rencontre 
du pays profond, pour docu-
menter les us et coutumes des 
régions. 
Né en 1969, Idrissa Diarra a 
participé des dizaines de fois 
à des expositions à Abidjan, en 
France et en Belgique. 
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Là où le photographe ordinaire l’évite, Ananias, alors jeune photographe, semblait fas-
ciné par elle. En effet, ses photos se sont d’abord signalées par la hantise de l’ombre et 
de la pénombre. Les effets restitués dans ses photos procédaient d’un face à face avec 
la lumière : « j’affronte la lumière. Je travaille beaucoup sur les masses noires, ce qui 
me ramène inévitablement au concept de clair-obscur. C’est ce qui me remue lorsque 
je prends des photos.» 
Par sa façon de découper les silhouettes, de tailler les profils, de restituer la mobilité des 
trajectoires, Ananias Leki Dago crée des photos restituant l’éclatement des structures 
spatiales et la complexité flottante des identités. Cette mobilité qui a à voir avec celle du 
migrant, est devenue l’une des conditions de son travail. 

Ananias Leki Dago

Après l’École des beaux-arts d’Abidjan, Ananias s’est exercé à la photo de 
spectacles, avant d’initier en 2000, à Abidjan, Rencontres du Sud, un événement 
régional autour de la photographie. Né en 1970 à Abidjan, il vit et travaille en 
France depuis quelques années.
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Photographe de studio à Azaguié, les premiers pas de  
Barnus vers la photographie d’art datent de sa collaboration 
au 2e Marché des arts du spectacle d’Abidjan en 1995. 

Barnus Sévi Gbekike

Dès lors, les ateliers s’enchaînent : photos de mode au Kpalezo en 1997, Festival de la rue de 
Grand Bassam en 1998, passage à l’Institut Goethe avec Lutzéne en 1999 et tout dernière-
ment avec Uli en 2009. La moisson est bonne, car outre des photos publiées dans de pres-
tigieux journaux et magazines français dont Le monde, Libération, le Nouvel Observateur, 
Le Point, l’Express, Jeune Afrique, il figure dans la sélection officielle de l’édition 2000 de la 
Biennale de la photo de Bamako. 
Les photos de Barnus cultivent une charge documentaire qu’elles assument comme argu-
ment esthétique. Il s’ensuit un respect des règles fondamentales du métier, qui réconcilie 
l’amateur et le professionnel avec l’image photo : les scènes gagnent en vérité et en éclat. 
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Cette attitude de l’homme 
ordinaire rappelle la pré-
séance historique de la 
peinture de portrait sur 
la peinture des paysages 
qui elle-même conduira à 
la peinture sociale. Ainsi 
donc, la peinture fut un 
miroir pour la noblesse et 
les personnes officielles 
ou officieuses qui leur 
étaient chères. 
Puis, subrepticement, les 
peintres glissèrent leur 
regard dans la pente de 
la fenêtre et esquissèrent 
à l’étouffée les premiers 
paysages. 
La Joconde est un exem-
ple typique du regard du 
portraitiste filant par une 
fenêtre dérobée vers le 
paysage. L’œuvre qui a 
immortalisé l’énigmatique 
regard-sourire de Mona 
Lisa, donne également 
une idée du paysage de 
l’époque. 

Naturel ou social, le pay-
sage n’est pas seule-
ment une donnée 
objective. Il est aussi le 
reflet, le miroir de l’âme 
de l’artiste. La démarche 
du romantisme systéma-
tise cette approche qui 
prend la nature à témoin, 
échange avec elle, et par-
tant, porte une critique 
sur la société et le temps 
qui va. Cette précarité 
fugitive du temps sera 
l’une des préoccupations 
de l’impressionnisme en 
général et de Cézanne en 
particulier. 
Le propos de la présente 
exposition n’est pas de 
revisiter l’histoire de la 
peinture. C’est plutôt de 
souligner les marques 
du temps et de l’histoire, 
personnelle ou collec-
tive dans les arts visuels 
en Côte d’Ivoire et dans 
l’Afrique de l’Ouest. 

Notre fil conducteur sera 
une chanson : « Take 
a look », une chanson 
de variété qu’on doit à 
Jimmy Cliff. Elle dit à peu 
près ceci : regarde dans le 
miroir et dis-moi ce que tu 
vois. Es-tu comme tu es 
ou es-tu seulement celui 
que tu crois être ? 
Regardons dans le miroir 
des tableaux et des sculp-
tures que nous tendent 
les artistes. Notre société, 
notre temps apparaissent-
ils tels qu’ils sont ou tels 
que nous pensons qu’ils 
sont ? Le temps dans l’art 
est-il plus beau ou plus 
laid que nature ? 

Au miroir du temps 
par Professeur Yacouba Konaté 
Université d’Abidjan Cocody 

L’homme du village s’étonne que le touriste ne se limite pas seulement  
à tirer des portraits, mais consacre des bobines à photographier des paysages,  
des maisons, des objets… 
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Banque Internationale pour le Commerce et l’Industrie de la Côte d’Ivoire 
Siège social : av. Franchet d’Espérey - 01 BP 1298, Abidjan 01, Côte d’Ivoire 
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www.bicici.org

Dominique Zinkpé
Unité
Sculpture bronze et bois
1,10 m




